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La Mission du
Prince de fiûlow

Révssira-t-elte jusqu'au bout ?
Le njonjetjt décieif est

arrivé

Nous touchons,, en ce moment, à l'ins¬
tant décisif où les efforts de la diploma¬
tie allemande à Rome seront consacrés
par le succès ou condamnés par la fail¬
lite. Pendant des semaines, le prince de
Bukm a déployé les ressources de son
esprit délié et usé de tous les artifices
pour plaire aux amis -d'hier et les rete¬
nir dans le ménage à trois que fut la
Tripliee. Besogne malaisée, certes, mais
pas impossible à remplir pour le prince
de Bulow. S'il est Prussien d'origine,
n'est-il pas Romain d'habitude ? N'est-
ce p-as Rome qu'il a choisie comme re¬
traite ? L'aristocratie romaine connaît
bien le chemin de la villa Mal ta ! Et
les homme» politique® et les gens de

. lettres n.e l'ignorent pas non plirs. Le
prince de Bulow a toujours prétendu
séduire. Il s'est piqué d'élégance et de
dilettantisme. Attitude difficile à soute¬
nir longtemps, mais tirés propre à mas¬
quer un jeu positif et brutal.
Rentré dans la vie active avec la mis¬

sion d'empêher l'Italie de valser avec
les alliés, il a su empêcher, jusqu'ici,
les hommes d'Etat italiens de pronon¬
cer les paroles définitives qui engagent
irrésistiblement un pays-
Car, en somme, nous en sommes là.

Après les déclarations sensationnelles
de M. Salandra, corroborées par une
intervention non moins sensationnelle
de M. Giolitti, l'Italie semble encore
chercher sa voie. La proclamation de
neutralité, voire même de la neutralité
armée, peut, selon l'interprétation, sa¬
tisfaire les parties adverses et confir¬
mer leurs espérances. Et c'est ce qui
s'est produit à Borne. Pourtant, peu à
peu, la situation s'est précisée. La vieil¬
le ennemie et alliée l'Autriche, par ses
défaites répétées, a surexcité les senti¬
ments irrédentistes de la majorité des
Italiens. Soutenue par la tradition na¬
tionale et par l'évocation des souvenirs
communs de la lutte pour l'indépen¬
dance. la majorité de l'opinion s'est pro¬
noncée en faveur des mesures coerci-
tives contre l'Autriche. Le gouverne¬
ment. a reçu mandat d'intervenir. Mais
à lui seul appartient l'heure et te choix
du moyen.
Et c'est ici qu'intervient le prince de

Bulow. Il approuve les ambitions ita¬
liennes et les trouve légitimes. Il se
targue de les satisfaire. N'y a-t-il pas
une procédure connue ? Est-ce que,
dans des conditions analogues, et pour
ménager l'amour-propre de François-
Joseph, vaincu par l'Allemagne, Na¬
poléon III, honnête courtier d'une
profitable affaire italienne,, n'a pas
reçu la Vénétie, qu'il remit ensuite
à Victor-Emmanuel II ? Ce qui fut pos¬
sible à Napoléon ITT en 1866 ne le serait-
il pas à Guillaume II en 1915 ? Est-ce
que Je kaiser ne pourrait pas céder le
Trentin à l'Italie après autorisation de
François-Joseph ?
|te discours a, paraî-til, touché M.

Giolitti, le grand maître de La politique
italienne. « Il ne paraît pas improba¬
ble, écrit-il dans la Tribuna, que, dans
les conditions où se trouve l'Europe ac¬
tuellement, on puisse obtenir plusieurs
choses sans une guerre. » M. Giolitti,
après avoir causé avec le prince de
Bulow, pencherait pour la neutralité.
Et. penchant pour la neutralité défini¬
tive, il aérait en opposition avec M.
Salandra, qu'il faudrait renverser au
moyen d'une majorité formée d'éléments
hybrides et où voisineraient un groupe
de catholiques et un groupe de socia¬
listes.
Et ainsi, M. de Bulow à Rome, com¬

me von der Goltz à Constantinople, dé¬
ciderait de l'avenir de l'Italie.
La gageure a paru un peu forte au

Quirmal. MM. Salandra et Sonnino ont-
affecté de mépriser l'intrigue du prin¬
ce. Leurs amis déclarent qu'ils ne se
laisseront ni débarquer ni berner.
Nous verrons bien. Mais, encore une

fois, l'aceasmr» est fugitive. Elle s'offre.
L'histoire serait sévère à qui l'aurait
résrhuép. Nous saurons bientôt si MM.
Salandra. Sonnino et Giolitti peuvent
être comptés parmi les successeurs de
Cavoux, qui fonda la patrie sur la nrin •

de la puissance autrichienne en Italie.
G. BROUVILLE.

Dans mon article intitulé : « Les Anus
die nos ennemis sont no>s ennemis », il faut
lire : « Le gouvernement italien songe que
la période de l'année est peu favorable à
upe entrée en campagne » et non : « il
songe que l'opinion de l'armée, etc. » Ce
n'est pas la même chose.

De même, il faut rétablir la dernière
phrase ainsi : « Que M. Glienadieff et .ses
amis ne compliquent pas ee qui est très
simple. Us sont pour ou contre les Ser¬
bes. S'ils sont contre, ils sont Autrichiens
et Prussiens. »

—;
Sphinx. — Avons reçu votre communica¬

tion. Très intéressant. Voulez-vous nous
fixer un rendez-vous au journal.

LA REINE ÉLISABETH
ET LA REINE ALEXANDRA

Londres, 4 février. — La reine Elisabeth
.de Belgique a rendu visite hier à la reine
wouairiôre d'Angleterre.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
Pour les Légionnaires

A mon appel do l'autre jour, ici même,
pour nos bons soldats de la légion étran¬
gère, quelques personnes ont répondu. Je
les en remercie ; mais, hélas ! malgré toute
ma bonne volonté, je ne puis faire encore
grand'chose pour eux. Le plus petit don
sera le bienvenu. Si même quelques per¬
sonnes voulaient se charger de quelques-uns
de ces déshérités, je puis leur donner des
noms, on les adoptera comme des enfants
ou des camarades. Ces noms, que je ne puis
donner iei, sont ceux de vieux et jeunes lé¬
gionnaires qui ont longtemps servi la
"France.

Le Bonnet Ronge de l'autre jour, où e
faisais un .appel pour eux, est allé les trou¬
ver au fond de leur tranchée. Voici la lettre
que je reçois :

Dans les tranchées, le 25-1-15.
Le Bonnet Rouge, où vous faites un appel

pour nous, a été lu avec avidité par toute
la section. Nous sommes heureux de voir
que, grâce à un de nos camarades, la légion
étrangère ne sera pas oubliée. Certaine¬
ment. nous ne faisons pas mieux que tous
les autres soldats, et nous sommes peut-
être plus habitués à la dure- Mais le froid
nous fait souffrir. Puis, nous sommes pres¬
que tous ici sans parents ou amis, le va¬
guemestre n'a pas beaucoup de travail avec
nous, aussi vous pensez si nous avons lu
avec foie le journal dont nous n'oublierons
pas d'aussitôt le nom qui se confond si
heureusement avec le vôtre.
Nous vous remercions à l'avance de ce

que vous ferez pour nous et nous recevrons
avec plaisir, collectivement ou individuelle¬
ment — tout se partage ici d'ailleurs — ce
que vous voudrez bien nous envoyer.
Suivent 30 noms, sergents, caporaux,

soldats.
Je reçois donc pour ces camarades tout

ce que l'on voudra bien m'envoyer. Si mê¬
me quelques personnes veulent en adopter
un comme ami, j'ai des noms à leur dispo¬
sition.

J.-L. André-Bonnet.

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

;M. Weill, 2, rue de Candie 4 »

Collecte faite sur les chantiers du
génie à Marchém-oret, par Saint-
So-uplets, et remise par M- Charles,
chef de chantier (3° versement).. 26 50
250 paquets de tabac, 100 cahiers de pu

■pier à cigarettes (don d;u personnel de la
Société pour la fabrication des munitions
d'artillerie, è Issy) ; 100 boites de cachou
(don de M. Bernard Ditisbeim, 8, rue de
Turin) ; 40 paquets de tabac, 40'paquets de
cigarettes (don de M. Rudelle, 28, boulevard
Barbés) ; de l'école communale de garçons,
rue de ta Guadeloupe : paquets de tabac,
de cigarettes-, cahiers de papier à cigarettes,
chocolat, bougies, confitures, crayons et
chaussettes. Merci aux enfants de cette
école qui, tous les quinze jours, nous ap¬
portent leur obole ; 10 paquets de tabac, 12
cahiers de papier à cigarettes, 8 paquets de
cigarettes (don du Groupe socialiste de Ja-
vél et de l'Avenir social dû 15ej.

LA GUERRE
Les préparatifs allemands en Belgique
Les Russes ont traversé les Karpathes

-o-f 0 -<-

Renfortsportugais pour l'Angola

Lisbonne, 4- février. — Un nouveau contin¬
gent de troupes est parti hier pour l'Angola.

.

La Guerre
en Chansons

Monsieur Dufrousson
Air : Bonjour mon ami Vincent
ou Le petit chaperon Rouge

— Monsieur Dufrousson, bonjour l
— Vous ôles bien gai, LAtripe !
— Et vous bien triste, toujours ?
— Que voulez vous, ça m'élripe

De songer à quel point nous somm's rendus :
Vous n' voyez donc pas que nous somm's fichus !
Les enn'mis sont forts ! J' vous l' dis entre noui
(Je suis renseigné !) nous n' tenons pas le coup 1
Eux n'ont qu' des succès : ils sont épatants !
Nous, nous somm's trahis, battus et contenls 1

— Ça va mieux qce vous n' croyez,
Vujrousson, je vous l'assure !
— Lairip' vous me faïl's pitié !
Votre cervelle est bien dure

Si vous n' sentez pas que proche est noir' fin ;
Songez que le ciel est plein de Zeppelins
Qui vont venir mett' (pour eux c' n'est qu'un jeu!)
L'Anglelerr', la France et Paris en feu !
Qui sont tous armés d' plusieurs « qualr'-cenl-
Et l'on n' peut rien fuir' contre ces engins

[vingt. »

— Pourtant, monsieur Dufrousson,
Je crois qu' les Boch's prenn'nt la -pipe :
L' communiqué m' semble bon !
— Taisez-vous, pauvre Latripe !

Ça me prouv' que vous n'y comprenez rien !
Ce communiqué, moi je le vois bien,
Sert à nous masquer un échec sanglant
Que veut vous cacher le gouvernement !
Lorsque nous lisons : « On a progressé ;>,
Ça veut dir' qu'on a sal'mcnt encaissé 1

— Dufrousson, ça va bien mieux :
Aujourd'hui, c'est un' victoire !
— Allons Latripe, mon vieux,
Vous n' serez jamais qu'un' poire !

On nous dit qu' les Boch's ont plus d'vingt milF
[morts,

C'est qu' nous en axons dix fois plus encor,
El si nous avons r'gagnè du terrain
C'est, que nous l'avions perdu, c'est certain !
Si l'enn'mi recule tl le fait exprès :
C'est pour miefux tomber sur noir' râble après !

— Alors, monsieur Dufrousson,
Si vous voulez bien m'en croire
Allez donc chez les Teutons
Colporter vos p'tit's histoires !

Puisque tout va bien pour eux d'après vous
Vous vous y trouv'rez bien mieux que chez nous ;
Un admirateur aussi convaincu
Sera sûrement chez eux le bienv'nu,
Tandis qu'en restant plus longtemps près d'moi
Vous risquez -un coup d'pied au bon endroit !

P. alberty.

Sur le front occidental
EN BELGIQUE. — La journée du deux

février ne fut marquée par aucun incident
important. Les seules nouvelles que nous
possédions sur les derniers actes de l'enne¬
mi émanent de sources particulières- Elles
révèlent une grande activité en arrière lu
front allemand ; cette activité serait d'or¬
dre défenslî à Ostende et offensif' dans 'a
région de Mons.
A Ostende, les autorités militaires ont fait

évacuer la ville par la population civile ;
les bornes kilométriques, les plaques indi¬
catrices des distances ont été enlevées ou

masquées. « De nombreux indices, écrit .e
correspondant du Daily News, montrent que
les Allemands qui se trouvent à Ostende - t
dans les environs, craignent une attaque
imminente des alliés ».

D'autre part, le Daily Express reçoit le
son correspondant de guerre :

ii A en juger par les mouvements actuels
des trains de munitions et d'approvision-
ments et les déplacements de troupes de-
réserve dans le nord-est de la Belgique, il
est à prévoir qu'une importante attaque al-
lemane aura lieu cette semaine au sud-ouest
de Mons »•

Il convient de remarquer que cette indi¬
cation d'un prochain, combat au sua-ouest
de Mons est très vague- Mons est, en effet,
.situé ù. une distance moyenne de 80 kilo¬
mètres des premières lignes allemandes èi
ne peut être, par suite, qu'un lieu de con¬
centration. La grande cué industrielle est
pourvue d'une viabilité très développée
elle correspond de plus à un nœud du ré¬
seau ferré, doué d'une grande valeur, stra¬
tégique.
Courtrai est un lieu de concentration tout

désigné ipouir le renforcement ou le ravitail¬
lement du fro-nt ennemi faisant face à nos
secteurs entre Yp-re-s et La Bassée.
Mons parait plus désigné pour les opéra¬

tions de concentration et de ravitaillement
h l'égard des régions nord et sud d'Arras.
Si l'attaque annoncée doit se produire,

nous inclinerions à penser qu'elle aurait
pour théâtre la grande plaine de l'Artois
•correspondant au secteur d'Arras. Comme ,1
est, d'autre part, évident que les troupes
concentrées récemment à Courtrai et ù
Lille, iront pas encore eu à intervenir 'à
l'exception peut-être des fractions envoyées
combler les vides causés pair l'hécatombe du
27 janvier), il ne serait pas impossible que
l'offensive allemande .intéresse simultané¬
ment le front flamand et artésien.

EN FRANCE. — Sur noire aile droite,
deux faits à signaler.
Au sud du bassin houiller à Aix-N-ou ctfe

(situé à 7 kilomètres 300 à i'ouest de Lens
qt à 1 kilomètre au sud de Bully-Graïay),
l'ennemi ayant dirigé une vive fusillade con¬
tre nos lignes, fut réduit au silence par le
feu de notre artillerie

« Les Allemands ont lancé des brûlots
sur la rivière l'Ancre, en amont d'Auehy
(nord d'Albert; ; ces engins ont été arrêtés
par nous avant l'explosion ». (Comm. oîî )
Les brûlots sont, probablement des bom¬

bes flottantes, d'une grande violence, de.»
tinées à la destruction des ouvrages établis
sur les cours d'eau.
L'Ancre est un affluent de la Somme que

nous avons mentionné Lier, au sujet de nos
positions de Beauiriont-IIamel.
Auchy est une petite commune située sur

la rive gaueîie de l'Ancre, ù 2 kilomètres
500 au nord d'Albert et à une distance égale
au sud-ouest d'Ouillers-La Bois-sel, dont 1!
fut maintes fois question ces temps der¬
niers.
Sur le centre. — A noter de nouveaux

avantages obtenus par notre artillerie sur
la vallée de l'Aisne.

En Champagne, nous avons progressé et
fait des prisonniers près de Perlhes-les-
1 luiTus. à l'ouest de la cote 200.
La hauteur marquée de la cote 200 domine

les environs de Porthes ; elle est située en
bordure de la route qui relie Soua.in et Per-
thes-les-IIurlus ; c'est d'ailleurs elle qui
impose à la route une inflexion vers le sud
avant l'entrée du village.
En Argonne, la journée du 2 fut marquée

par deux attaquas ennemies, dirigées à 5
heures d'intervalle, sur nos positions 'c
Bagatelle, dans le bois de la Grurie.
Le pavillon forestier de Bagatelle est • i-

lué sur une croupe qui domine au nord 'e
vallon où naît le ruisseau des Charmes, un
petit affluent de la Biesme. Bagatelle se
trouve ainsi â moins de 2 kilomètres, comp¬
tés en ligne droite, au nord-ouest de Fon¬
taine-Madame-
En NVoëvre et en Lorraine, journée calme.
En Alsace, « nous nous organisons sur ïe

terrain conquis nu sud d'Ammertzwiller ».
(Comm. off.) Cette localité est située à, 13
kilomètres au sud de Gernay, ù 7 kilomè¬
tres au nord-est de Damnemarie et à 7 ki¬
lomètres 500 l'ouest de la voie ferrée qui
relie Altkirch et Mulhouse.

fi. Lecointre Patin.

Dernières Dépêches
En Belgique
DANS LES DUNES

Londres, 4 février. — Selon le correspon¬
dant du Daily Telegraph, durant le corribit
qui eut lieu dans les dunes, ces deux der¬
niers jours, les -alliés ont fait des progrès
soutenus.
Les Allemands, surpris par leurs attaques,

ont per-diu des centaines do prisonniers et
abandonné plusieurs canons inutilisables.
Au cours d'une attaque, les alliés se sont

emparés, derrière les premières lignes alle¬
mandes, de plusieurs centaines de che¬
vaux.

LES ALLEMANDS ONT RECONSTRUIT
DEUX FORTS D'ANVERS

Amsterdam, 4 février. — Selon le Maasbo-
de, les Allemands ont terminé la reconstruc¬
tion des forts -Sta-brock et Ei hrand à Anvers,
qu'ils ont rendu beaucoup -.plue puissants et
qu'ils unit pourvu de tranchées plus nom¬
breuses

UNE INSPECTION DES POSTES
ALLEMANDS DE LA FRONTIERE

HOLLANDAISE

Amsterdam, 4 février. — Le Maasbode,
annonce que le gouverneur de la Belgique
a passé en revue, samedi dernier, tous les
postes -allemands placés le long de la fron¬
tière hollandaise.

de la campagne de printemps et les évaluer
tiens sur la durée de la guerre y sont revi¬
sées dans un sens défavorable 'à l'Allema¬
gne. »

LE QUARTIER GENERAL
DU MARECHAL HINDENBURG

Londres, 4 février. — Le Daily Telegraph
reçoit de Pétrograd :

« Un marchand, qui vient d'arriver à Var¬
sovie, déclare que le quartier-général du
maréchal Hindenburg est établi ù Lents-
chixa. Le prince Joa.chim, sixième fils du
kaiser, s'y trouve également et loge chez un
docteur. »

TROIS HEURES

Eli Autriche-Hongrie
LES RUSSES ONT TRAVERSÉ LES
PRINCIPALES CHAINES DES CAR-
PATHES.

Londres, 4 février. — Une dépêche d©
Pétrograd au « Morsîiug Post » annonce
que les Russes ont vaversé la principal©
chaîne des Carpathes et se sont frayé un
passage le long de la route qui conduis"
de «îaiisk à Mesolabocz.
La dépêche ajoute :
« La formidable frontière naturelle qui

s'opposait à la marche des Russes est
maintenant derrière eux et les plaines de
Hongrie se déroulent devant leurs ar¬
mées, qui avancent sur un large front. »
LES AUTRICHIENS NE RESISTENT
PAS A L'OFFENSIVE GENERALE DES
RUSSES.

Londres, 4 février. — Le correspondant
du « Daily News » à Pétrograd télégra¬
phie :

» L'armée méridionale russe a pris une
offensive générale dans la région comprise
entre la passe de Dukla jusqu'à l'est de la
chaîne des Boshiden.

« Les Autrichiens ont perdu l'espoir de
résister aux Busses et abandonnent d'im-
•portantes positions, presque sans résis-
tance.

<c Le maréchal Hindenburg semble se
rendre compte que la nouvelle année com¬
mence mal pour sa stratégie. »

En Pologne
LA SITUATION GENERALE

DES ARMEES RUSSES

Londres, 4- février. — Le Daily Telegraph
reçoit de Pétrograd :

« La situation générale des armées rus¬
ses en -campagne" parait actuellement bien
supérieure à ce qu'elle était il y a quelques
semaines.

« On envisage avec optimisme, dans, les
hautes sphères militaires, les perspçstrvéS,.

Au nord de la Lys, combats d'artil¬
lerie, particulièrement vifs dans la ré¬
gion de Nieuport.

A Notre-Dame-de-Lorette. (sud-ouest
de Lens) une attaque allemande pro¬
noncée dans la matinée du 3 a été refou¬
lée par le feu de notre artillerie qui a
également arrêté un bombardement di¬
rigé sur la rouie Arras-Béthunc.
Dans la région d'Albert et du Ques-

noy-en-Santerre, nous avons détruit
plusieurs blockhaus.
Dans toute la vallée de l'Aisne, com¬

bat d'artillerie où nous avons pris l'a¬
vantage.
Les trois attaques^ signalées hier soir,

contre nos tranchées de la région de
Pei'thes, Mesnil-les-llurlus,Massiges,ont
été effectuées par des forces ennemies
sensiblement égales à un bataillon sur
chaque point. Les deux premières ont
été complètement dispersées sous le feu
de notre artillerie. La troisième, au.
nord de Massiges, a profité d'une ex¬
plosion de mine pour se porter en avant.
L'ensemble de la position a été repris
par nous. De nouvelles tranchées ont
été construites à quelques mètres de
celles que les sapes allemandes avaient
Iftuleverséss et qui étaient devenues
inhabitables.
Journée calme en Argonne.
En Woëvre et dans la vallée de la

Seille, nous avons obtenu des succès
d'avant-postes et dispersé des convois
ennemis.
Dans les Vosges, quelques rencon¬

tres entre patrouilles de skieurs et lé¬
gère progression de nos troupes au sud-
est de Kolschlag (nord-ouest de IJart-
manswillerkopf). Le dégel a commencé.

POUR LES PRISONNIERS
DE GUERRE DU SLESVIG

Les prisonniers de guerre originaires diu
Slesvig sont autorisés à envoyer et à rece¬
voir de® lettres en danois, ainsi, que des
livres et des journaux. Tout ce qui leur est
destiné devra être adressé au ministère de
la guprre (direction du contentieux;'et de la
justiefe militaire, Paris) ou à M. Paul Ver¬
rier, professeur à la Sorbonné, 19, quai de
Bourbon, Paris.,

La Séance
à la

CHAMBRE '

Dans les Commissions
Le travail au Parlement continue actif et

méthodique. Les commissions tiennent cha¬
cune des séances utiles. Les unes contrôlent
et améliorent, les -autres élaborent de nou¬
veaux projet-s. Pas de conflits entre le gou¬
vernement et le Parlement,-un désir récipro¬
que de perfection.
La commission du budget -tient tous les

jo-urs une réunion. Le rapporteur M. Albert
Métin, présente à certaines lois des articles
additionnels.
En ce qui concerne l'absinthe, la commis¬

sion s'est' déclarée partisan du principe le
l'indemnité fixée par une loi.
La commission de J'agr'ifcultuT© p'est

assurée de la production du. blé. Elle s'est
rendu compile de la suffisance de mar¬
chandises.
La commission de l'armée cherche à

pouvoir exercer efficacement son contrôle.
Elle espère obtenir des facilités du mi¬
nistre de la. guerre, elle presse son prési¬
dent, le général Pé-do-ya, de se rendre sur
1-e Iront des armées comme chargé de
contrôle et non à titre de général.
En résumé, elle tient à exercer son

manda». L-e ministre de la guerre sera
dans l'obligation d'accéder aux désirs de
la commission,

ba Séance
Le jeu-dd est réservé à La séance publique.

Les amateurs de spectacles parlementaires
sont à leur place. Les députés assistent
très nombreux aux débats.
A deux heures et- demie, M. Paul Dcs-

c-haniel ouvre la séance-
Rapidement, la Chambre adopte quelques

projets de loi d'intérêt local.
Elle créée la médaille dite de la « valeur

militaire » et aborde la discussion des pro¬
positions supprimant l'absinthe.

CONSEïb DES MINISTRES

Les ministres se sont réunis ce matin en
conseil à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincaré.
Le Conseil a 6 lé consacré à l'examen de

la situation diplomatique et militaire.
M. Rihot, ministre des finances, a rendu

compte au Conseil de ces premières entre¬
vues avec les ministres des finances d'An¬
gleterre et de Russie.
Le prochain Conseil aura lieu samedi.

Mr. Lloyd George
et M. Bark â l'Elysée

»♦»

Le président de la République a reçu ce
matin à déjeuner M. Lloyd George, chan¬
celier de l'Echiquier, et M. Barkj minis¬
tre des finances de l'Empire de Russie.
Etaient également présents Sir Francis

Bertie, ambassadeur d'Angleterre, et M. Is-
wolsky, ambassadeur de Russie, ainsi que
MM. Viviani, Del-cassé et Ribot ; M. Edwin
Montagu, secrétaire financier du Trésor ;
Lord Cunliffe, gouverneur de la Banque
d'Angleterre ; M. Châtelaine, directeur diu
département des douanes de Russie, le
haut personnel des ambassades de Rus¬
sie et d'Angleterre, etc.

iïu Hasard
des Chemins...

A chacun ses Légumes
Lorsqu'il aperçut, sur le fronit, ses géné¬

raux maigres et ses soldats dont le ventre
était vide ; quand il entendit, dans les rues
de Berlin, malgré les discours, les -drapeaux,
les Ti Deum, le Wacht am Rhein, son bon
peuple qui criait famine, le roi des Boches,
soucieux et embêté, fit appeler, pour lui de¬
mander conseil, Maximilien Harden.
— Que penses-tu de là situation, mon

vieux ?
Un peu gêné, le directeur de la Zukunft

montra du doigt, au kaiser, les pommes de
terre que lui présentait, sur un plat d'argent,
son premier cuisinier. Puis, toujours pince-
sans-rire, gravement, il dit :
— Sire, il faut monopoliser les légumes I
— Harden, je te fais chevalier de la Croix

de Fer. Rédige le décret.
Le journaliste boche s'inclina.
Et, de sa plus belle main, libella l'édit

suivant :

« Nous, Guillaume, ordonnon-- :
« i° Les pommes de terre, tubercules impé¬

riales, seront l'usage exclusif de ma Cour (cri
fricassée pour von Kluck, en purée pou: le
ministre des Finances) ;
ii 2° Pour satisfaire mes beaux soldat: de

la garde, toutes les asperg.es de l'Empire, ré¬
quisitionnées par von Afoltke leur seront en¬
voyées (avec méthode à l'appui) ;

n 3° Aux rédacteurs de l'agence Woli., af¬
fectés aux armées, on expédiera les navets
(spécialité de la maison : -canards... aux na¬
vets) ;
ii 4° A mes vaillantes troupe qui attendent

depuis plus de cent quatre-vingt-dix jours
l'entrée triomphale à Paris, on offrira les
poireaux ;

a 5° A mon fidèle journal le Berliner Tage-
blatt, on réservera les salsifis pour qu'il con¬
tinue à... salsifier les nouvelles ;

« 6° A ce brave Sudckum, ainsi qu'à ses
amis, on gardera — kulture spéciale et sym¬
bolique — les cornichons ;

« 7° A partir de ce jour, les troupes qui
opèrent en Belgique seront nourries avec des
choux de Bruxelles, et les régiments destinés
à envahir l'Angleterre devront mettre dans
leurs marmites des peti's pois cassés ;

« 8l Notre bière nationale ne pourra être
fabriquée qu'avère de l'orge... de Barbarie. »

4.éo Poil

La Condamnation
de Bourtzeff

—

Le Tsar cojjfirnjera-t-il le juge•
njetjt iijique des tribuijaux I

russes ?

La condamnation de Bourtzeff a éU
une surprise pour tous les bons patrio¬
tes d,e France et -de (Russie.
Au moment où nous faisions appel £

l'esprit de j'uslice, au bon sens et à ri
magnanimité des magistrats de Pétro¬
grad, nous avons reçu la nouvelle de la
condamnation du grand citoyen -russe.
Bourtzeff condamné à la déportation

perpétuelle en Sibérie 1
Boiurtzeïï déchu de ses droits civils cl

politique,s I
Le moins que nous puissions dire de

ee verdict, est qu'il est profondément
injuste.
En vertu de l'article 103 du Code Pé¬

nal russe, le directeur de VAvenir, -puni
pour crime de lè-se-majesté, sera,d'après
la loi, considéré comme illettré, et, en
conséquence, obligé, comme lie dernier
des moujicks, de vivre par son travail
manuel.
Les condamnés administratifs en¬

voyés pour 5 ans en Sibérie touchcni
une somme de douze roubles par mois,
qui leur -permet à -pieu près de subsister.
Les condamnés politiques .ayant com¬

paru devant les tribunaux de l'Empire,
n'ont droit à aucun subside.
Ainsi, Wladimir Bourtzeff, qui appar¬

tient à cette dernière catégorie, sera
contraint-, pour vivre dans -les plaines
froides de Sibérie, à accomplir, comme
un paysan, des travaux pénibles.
Tout cela, parce que- cet homme ayant

compris que son devoir l'appelait en
Russie pour y prêcher la sainte union
contre l'Allemand, est revenu dans son
pays, heureux d'accomplir son -devoir,
malgré ses arois qui prévoyaient son
sort et- les quarante francs qu'il possé¬
dait comme toute .fortune ! •£
On se demande maintenant avec an¬

goisse si notre grand ami n'est pas -tom¬
bé dans un piège qui lui était- tendu par
l'Okrana, laquelle, en dépit de la guer¬
re et -de l'union des partis, a conservé
toutes ses haines. >

On lui avait dit — de mystérieux amis
lui écrivaient : — « Bourtzeff, il faut
partir I Votre devoir est d'aller là-bas,
en Russie. »

Avec sa confiance splcndidc dans la
sincérité humaine, Bourtzeff, qui avait
en poche deux pi'èces d'or, n'hésita pas
un seul instant. On eut beau essayer
de le retenir. On voulut vainement l'em¬
pêcher de partir. Par Londres et New-
baven, Bourtzeff regagna la Russie.
La triste suite de cette aventure est

connue. .

Nous avons encore espoir. ? .

La condamnation absurde qui frappe
notre ami peut être biffée d'un trait de
plume.
D'origine aristocratique, Bourtzeff ap¬

partient à une famille de petite noblesse
du Caucase.
D'après la loi, c'est le tsar qui est

obligé de signer La sentence contre 1.
comte Wladimir Bourtzeff.
Très respectueusement-, ainsi qu'il

convient envers le chef d'une nation al¬
liée, nous faisons appel à sa sagesse e!
à sa mansuétude.
Maintenir la condamnation de Bourt¬

zeff, c'est, qu'on le veuille ou non, don¬
ner une arme puissante aux adversab
res du tsarisme — socialistes allemand.»
ou autres — qui pourront ainsi légiti¬
mer devant les peuples leur haine dt
la Russie.
Maintenir la condamnation de Bourt

zeff, c'est permettre de douter de t-
parole d'un souverain et laisser croire
— supposition détestable à l'heure ac¬
tuelle — que les promesses en faveui
des juifs opprimés et de la Pologne li¬
bre ne seront pas tenues.
Encor,e une fois — et nous ne nom

lasserons pas de le répéter — déporter
le grand patriote russe serait la pi.ro
des mal drosses. Sous l'inspiration d<
l'Okrana. les-juges de-Pétrograd, ma a
conseillé ni commis une simple gaffe
Ellè est ;é-p cable... Toute l'Europe ci¬
vilisée - part les "Allemands, PQu '

le--quels 1 "di'-'t a -été une aubahu
inattendue blond du tsar le geste de*
loyauté -m'-t- -r aire.
Nop; pleine confiance.
Pom - et . l'honneur de la Ru-srie.

qui >rè -'d maintenant, est un per
le nôti anii e-t allié le tsar cas
sera Je verdiA de Pétrograd et ordon
ne; "la mire en liberté immédiate d>
Bourtz'erf. *



Ce bonnet nouas

LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
"Demain Vendredi 5 Février

Salle Gaveau, pour l'œuvre du vestiaire de
l'Orphelinat des Arts, Jeair Richepin Parle'a-
On jouera de lui et de Xavier Leroux « La
Fête du grand père. »
A 4 -h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬

les : M. A. Ferdinand Hérold : Les littératu¬
res de guerre. , . ,

A 5 h. 30 : M. Lévy-Bruhl : La Theoiie de la
guerre dans l'Allemagne contemporaine.

AUX ÉCOUTES
1Le gros président d'un Syndicat pa¬

tronal demeure- dùns un immeuble du
faubourg Saint-Antoine. C'est un pa¬
triote enragé. Son nom figure au bas
de toutes les affiches tricolores de l'ar¬
rondissement■ Son amour du bien-etre
est cependant plus grand que celui de
la Patrie.
'Ilier, furibond, il descend dans la

loge de sa concierge.
— Madame: C'est intolérable l Votre

immeuble n'est pas chauffé.
— Je suis toute seule, monsieur. Mon

mari est sur le front.
Et le président nationaliste se croi¬

sant les bras avec indignation; de ré¬
pondre :
— Quand on est conciergeT madame,

on ne va pas sur le front !
a

[Nos instituteurs ont donné, dans
■ cette guerre, pleine mesure de leur dé¬
vouement et de leur courage.
iN'est-elle point superbe, cette lettre

d'un vieux maître d'école„ qui était en
même temps secrétaire de la mairie :

« Merci pour les compliments que
voiis m'envoyez ; je ne les mérite pas.

, le Rupel, la D yle et la Nèthe, ont été pouf-
| vus d'artillerie lourde. De même, les Alle¬
mands arment formidablement les forts si¬
tués au nord d'Anvers, notamment les ou¬
vrages de Gapellan et de Starbrock, dans io
voisinage immédiat de la frontière hollan¬
daise, comme si l'ennemi redoutait une at¬
taque (particulièrement dangereuse de ce
-côté} par la voie d'e l'Escaut.

Ils c a'inenî une attaque
Selon certaines indications, les Allemands

craignent, à Ostende et dans le voisinage,
une attaque ée® alliés, car ils enlèvent tout
ce qui pourrait servir de point de repère
aux canons de la flotte alliée.
Lundi, ils ont fait sauter le clocher de

l'église de Milddelkerke.

PRUSSE

Exploits de cosaques
Au cours d'un raid s<ur le village dte Luv-

zine, au nord-ouest de Sierpetz, le® co-sa_-
ques ont fait prisonniers 4 officiers et 95
soldats. Ils ont, en outre, sabré presque en¬
tièrement un escadron du 74 régiment le
Cuirassiers.
Sur la rive droite de la Vîslule, les Alle¬

mands, énergiquement poursuivis par 'a
cavalerie russe qui les attaque sans répit,
se sont repliés sur la ville, de Lipno.

TURQUIE
Une armée peu brillante

Par de® rapports adressés à Berlin par
des officiers de l'ètat-major allemand qui
o.père, en Terre-Sainte, on se rend compte
qu'un profond découragement les anime.
Ils déclarent qu'il est impossible d'ordonner
à l'Armée turque une avance sérieuse con¬
tre l'Egypte-
D'autre part, ils expriment la crainte 'e

voir disparaître ta. discipline ; ils redoutent
que les tVoupes no se livrent au pillage cl
au massacre : les officiers turcs proposent

ffai fait mon devoir, voilà tout. Je suis même d'abandonner la campagne contre
l'Egypte et de transporter la majeure parti
de l'armée turque à Krzeroum, à Bagdad et
stiir les autres points menacés par les alliés.

- — ■ 4- '

Nouvelles d'Allemagne

resté seul à la mairie ; on, a.vait telle¬
ment peur des Allemands que presque
toute la population était, partie. Il m'a
fallu assurer le ravitaillement de la
commune en pain, viande, etc. J'ai
monté une boucherie municipale et des
'cantines populaires■ Les Allemands r . . , ~ ,**'
m'ont demandé 100.000 francs-; je ïetir|| Le ^^ réSïf d'ordonner0 .aai donné 10 francs ; ils ont exigé 80.000 Siisato des tommes du landsturm desj
francs de réquisitions en nature, je leur. c!as,sea q 886, 1887, c'est-à-dire des hommes
en ai donné à peu près pour 5.0.00 fi. de 49 et 48 ans.

« J'étais au courant de la bataille: de — Le kaiser, effrayé des pertes subies par
• la Marne et j'ai lanterné. Quand j'ai en- ses troupes,, vient de faire dire aux com-
tendu le canon anglais, j'ai simulé une mandants do ses armées, d économiser la
attaque de goutte et n'ai pp.s bougé de-1 ^Cologne, par des calculschez moi. Ils m ont mis dans un jardin: > de probabilités, s'efforce de déterminer dans
pour me fusiller„ J'ai traité de ma vie quelle mesure les réserves en céréales que
pour cent sous: c'était, pour rien, d'au- possédé l'Allemagne lui permettront d'at-
tœnt plus que. j'avais 5.000 francs sur teindre la prochaine récolte. « La situation.
moi. Je valais mieux:
C'est cochon !... »

que cent sous,

Une carte de visite d'un notable de
Whahn à un de ses amis

« Avec ses meilleurs vœux. On n'en¬
tend que le canon tout autour de
Whann, four et nuit: Il v a de grosses
misères et nos villages sont en feu.

conclut-elle, est grave, et chaque jour qui
passe entraine unie perte irréparable. »

— Le doeteur Liebknecht, appelé sous les
drapeaux il y a quelques jours, a été dis¬
pensé de servir dans la landwebr.

— Le Beiiiner Tageblatt déclare que, con¬
trairement aux prédictions officielles, il n'est
pas certain que les espérances de l'Allema¬
gne soient réalisées, ni que_l'Allemagne soit
vic-tçrieuse. « Nous connaissons, dit-il, ta
force actuelle de l'ennemi, nous ne con-'Pourvu que la. victoire finale conron- \ naissons pas sa force future ».

ne nos efforts ! Le reste est un détail. » [ — ris ne sont pas très satisfaits de leur
allié turc. Esver pacha est considéré en AI

'Du côté de Pervyse, le pays est inon¬
dé sur une distance de trois kilométrés.
Il s'y,trouve un château isolé qui cons¬
titue un point stratégique capital pour
Tobservation des mouvements de trour
pes. Les Allemands l'occupent, et quoi-

?'ue tes murs aient été renversés, pares bombardements successifs, ils y vi¬
rent dans les enves.
Les Belles font des efforts méritai.

Wcs pour s'emparer de ce poste isolé.
SToutes les nuits, l'infanterie bëlge tente
line , attaque et espère bien, ûn, d'é: ces
fours réussir, niais ses tentatives olit
'échoué jusqu'à présent par la faute des
'oies. Il reste en'effet une quantité d'-ôïes
rntts la cour dh ta ferme. 1res Allô
tnarids apprécieraient certainement la
icuisson de ces volatiles, mais un ordre
a 'été donné de les épargner, car à l'ap'froche-des ennemis, les oies sb mefténl

lémàgne comme une nullité
II fait exactement ce- que -vent l'Allema¬

gne, mais a nettement déclaré que la Porté
ne dépenserait pour, la guerre d'autre argent
que„eelui fourni par Berlin,

COTTES TOILE .

en stock par quantité. Dépôt de Fabriques :
'■ .—♦—

BLEU
.12,r. de Clléry.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

à glousser d'urte façon bruyante, avérl
t iSsant les Allemands qu'un danger les
menace.
Les oies dn Capitale au moins elles

n'étaient pas à la solde dés. ehnémip fi
a 'Dans un théâtre de Gênes, le râle d'un
Xieteur comportait. une phrasé dit l'on
pouvait noir une allusion à la çpierrs.
La salle entière réclama alors la Mar¬
seillaise, Le chef d'orchestre,' qui m'hif-
ynail pas probablement les responsdbili
if'és, s'éclipsa. Tous les spectateurs, do
bout, entonnèrent l'hymne français.Cela
''décida les musiciens à. soutenir le cham
Qui. remplissait la salle, et auquel suc¬
cédèrent des cris enthousiastes-de n Vive
Sa France I »

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE

Réquisitions
Sur tout notre territoire envahi, les Alle¬

mands réquisitionnent chez tout le mon le
1— industriels, commerçants, bourgeois —
tous les billets de la Banque de France. Ps
remettent en échange des bons de réquisi¬
tion ou l'équivalent en- papier-monnaie alle¬
mand,, le plus souvent neuf, et dont le pays
Est inondé.
Le cuivre est presque aussi recherché que

! or : on démonte les vieilles locomotives
pour en retirer le métal jaune ; o-n fait
sauter à la dynamite le® machines fixes qui
se trouvent cians les usines et arsenaux :'e
i Liât belge afin d'en avoir le cuivre.
Le bois de noyer, avec lequel on fait 'es

fusils, est également réquisitionné.

BELGIQUE
Les forts d'Anvers

Les Allemands travaillent depuis des se¬
maines à remettre en état les forts d'An¬
vers. Ils complètent les ouvrages avancés de
un place. Des centaine® d'ouvriers sont enn
tpl'oyés & cette tâche. Les coupoles «dfes forts
• Hit été remplacées. Ce sont surtout les ou¬
ïr rages au sud d'Anvers, taisant face à une
(iliaque se produisant par Le sud-ouest-sud-
sud-est, qui font l'objet des efforts de l'en-
romi. Les fort®, de Woelhem, de Wavre-
P iin.te-Catberjne et de Breedonck, qui do¬
minent la région comprise entre l'Escaut,

,1 , Le vin du soldat
La : souscription ouverte dans le départe¬

ment'du Gers pour Fœuvre du <i Vin an
-soldat combattant » atteint à-ce jour 12.000
hectolitres,- représentant une valeur appro¬
ximative de 200.000 francs. Cette contribu¬
tion est d'autant -plus importante qu-e le dé¬
partement-eempte à. peine 220.000 habitante
et que le tiers seulement de la superficie est
viti'cole.

Pour les mutilés
En Angleterre, tout soldat blessé et re¬

formé pour înc-apacilé totale recevra par
semaine 31 -fr. -25 et 3 fr. 10, par -enfant ; là
Veuve recevra - de 12 fr- 50 à 18 fr. 75 par
semaine, avec une augmentation de 1 fr. >5
par enfant. "Un barême a été- établi, pré¬
voyant. selon l'Age de ta veuve, un- accroii-
ssmefat à 'partir de ta trcriterclnquièrue ad¬
irée., '

À Saint-Germa*n-en-I.aye
, M» Carton de Wïart, ministre de ta jus¬
tice, est Veïiu, cet après-midi, au collège te
jeunes filles de Saint-Gertnain-en-Laye, pour"
y visiter lThstitutta-n royale! de médecin;,S
belge qui y est provisoirement installée.

■ M."- Qârtdn de Wfart a été reçu par le
maire et les autorités locales.

Paroles anglaises
M. Asquith.a demandé au Parlement que

toute question soit ajournée devant celle de
ta guerre

« Ma demande est sans, précédent, ci-l-H
dit, mais toute® nos énergies doivent, ajog-
te-t-il, se concentrer sur la guerre, à laquelle
toûs les autres intérêts doivent être subor¬
donnés. »

CALECOWS, CHEMISES
en stock parquaptité. Depot de Fabriques : 12, r. de Gléry.

L'Effervescepce en
Interpellations à propos de la statue de Ferrer et de la propagande allemande en

Espagne. — Manifestation catalane en faveur de la Belgique.
Une opinion autorisée.

>-»g> <r

Comprendront'!!® ?
Le New-York Times dit que le peuple dès

Etats-Unis 'a été jusqu'à présent très indul¬
gent pour ses concitoyens -d'origine alleman¬
de, mais que mainlonant o-n doit leur fa-ire.
comprendre de La façon ta plus formelle
qu'ils ont atteint l'extrême limite permis®.
Depuis plusieurs jours, en effet,, les jour¬

naux, .américains,, en de nombreuses et très
explicites articles, déclarent être las de la
propagande effrénée menée aux Etats-Unis
par les Allemands, dirigés par M. Dernbung,
ancien secrétaire d'Etat allemand aux Co¬
lonies.
• : >-«»♦«»-<——

BANDES MOLLETIERES
en»stock par qûaptité. Depot de Fabriques : 12, r. de Gléry.
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RÉPONSES AU LECTEUR
' :

M.. K. — Los. appels avaient éfc-suspendus. Ils.
vont reprendre pr-octcamejnent. Impossible de
fixer date-' exacte.
Un lecteur du V°. — V-oyez au PaJatis de- Justice

à La Bibliothèque des Avocats'où l'Oîdne a orga"
nisé des cqnsul-Lati-sns -juridiqaies gratuites; Ne
pouvons nous-mêmes vous donner des renseigne,
meets

Le calme est bien loin de régner en Es¬
pagne, ai ta tâche du gouvernement y de¬
vient particulièrement difficile.
A propos de l'incident de ta statue de Fer¬

rer qui fut enlevée par las Allemands, M.
Ortega y Gasset, hier, au congrès, inter¬
pellait le gouvernement, à propos de l'in¬
terdiction par le gouverneur de Barcelone
d'une réunion de protestation -contre 1a sup¬
pression par les All-emainds du monument
Ferrer de Bruxelles. Le ministre de l'inté¬
rieur^ M. Sanc'hez Guerra, répondit -que 'a
décision du gouverneur était légale et n'avait
d'.autre but que d'éviter des conflits san¬
glants comme on en a déjà tant vu à Bar¬
celone
M. Burell, lui, doit faire lundi une inter¬

pellation sur 1a façon dont est respectée .a
neutralité.
La colonie allemande, fort nombreuse à

Barcelone, arrache -aux vendeurs de jour¬
naux tous ceux qui sont hostiles à l'Alle¬
magne et les foule aux pieds. Elle entretient
des communications -continuelles, par -télé¬
graphie sans fil avec l'Allemagne, bravant
toutes les mesures prises par le gouverne¬
ment pour y mettre -obstacle. Enfin, un cer¬
tain nombre d'Allemands -ont réussi à s'em¬
barquer à Barcelone pour Gêne-s, -dans _'c
but de rejoindre les armées. La majorité
du peuple espagnol, c'-est-A-dire les monar¬
chistes libéraux, les conservateurs libéraux,
les réformistes, les républicains et les so¬
cialistes ont des sentiments favorables aux
alliés : c'est pourquoi ils -déplorent que la
conduite des Allemands de Barcelone ait
été tolérée.
M. Date est parti pour -Grenade afin de

confé • er -avec le roi. Il -se pourrait -qu-e, dans
l'intérêt de. ta paix publique et dans le but
d'éviter des discussions dangereuses au con¬
grès, le gouvernement décidât d'ajourner les
Cortès.

Ce qui prouve bien les sentiments d'anti¬
pathie très violente contre l'Allemagne dans
certaines villes espagnoles, c'est -qu'à Ba--
celone plus de dix mille per-s-Oinnes sont al¬
lées hier matin en cortège déposer leurs
cartes au -consulat de Belgique. Les grou¬
pes radicaux -étaient précédés de leurs dra¬
peaux, dont deux se tinrent chaque côté de
la .porte d'entrée tant que dura 1a manifes¬
tation.
Le drapeau belge ayant été arboré à 'a

façade du consulat, ta foule des manifes¬
tants l'a salué d'acclamations chaleureuses.
M. Lerroux, député républicain, reconnu

Chronique
de Paris

ÉCLATS D'OBUS
Au milieu de la vitrine d'une banque

de la rue Montmartre, rangés dans ces
casiers où, d'habitude, se trouvent des
pièces de monnaie extraordinaires, on
peut contempler des éclats d'obus, de
bombes, des balles de shrapnells, de
fusils, des morceaux de fer et de cuivre
de tailles différentes et d'épaisseur va¬
riable. Tout cela est propre, reluisant,
étiqueté minutieusement■ Vraiment,
nulle idée de mort ne s'attache à tous
ces débris. Il faut faire effort pour son¬
ger que ce sont là specunens, dernier
modèle, de la plus raffinée civilisation,
prouvant, à coups de mitrailleuse, qu'à
notre époque la force peut encore bâil¬
lonner le droit.
Pourquoi ai-je songé, tout à coup,

devant ces débris, à mes promenades
d'enfant au musée de Saint-Germairi-en-
Laye ? Comme grand-père habitait non
loin, invariablement, le dimanche, on
grimpait à Saint-Germain et, irirnan-
quablement, une visite au musée s'im¬
posait. Il faut bien instruire la jeunesse,
même quand on la promène. M'y suis-
je ennuyée, dans ces froides salles, à
contempler les résidus des âges de la
pierre brute, puis taillée. Parfois, un
bracelet, une robe, un miroir m'inté¬
ressait, non point parce que j'étais fille,
comme disaient mes frères avec mé¬
pris, mais parce que mon imagination
évoquait quelque ombre jolie qui avait
vécu. Quant aux cailloux, aux moitiés
de haches, c'est avec haine que je les
regardais, proprement étiquetés, dans
leurs vitrines, où de bien plus belles
choses, il me semblait, auraient dû re¬
poser.
Tout cela venait du ternps où les hom¬

mes, à peu près sauvffges, étaient des
êtres méchants, à demi des bêtes. Et
poiçi qu'aujourd'hui des éclats de bom¬
bes, dans une vitrine, m'mt fàt à peu
près le même effet. Des hommes, en
1015, ou aussi des êtres mauvais, à demi
dès bêtes ?...

Fanny Clar.
—

POSTE RESTANTE

(vvv Lucien Descaves, dans le Journal,
parlé du soldat" isolé à qui .personne ne
songe et. appuie l'idée d'adoption.
Tel, qui ne connaît à présent personne sur te.

front, y aurait ainsi son soldat ou ses soldats
d'adoption. Ils ne se seraient jamais vus, ils- ne
■sa verraient peut-être jamais, et il y aurait néan¬
moins entre eux le lien fraternel qui doit unir
ceux qui sa battent et ceux qui ont à se faire par¬
donner -leur non-activité.

On annonce ta mort, à l'âge de soi¬
xante-sept -.ans, de M. Charles Normand,
professeur honoraire d'histoire au lycée
Condorcet, auteur d'ouvrages historiques.
wv fjn soldat, in-stitu-teur de Paris, com¬

battant dang. l'Argon-ne, nous envoie la Ci¬
gale et la Fourmi, interprétée d'après J'ac-
tualité :

L'Allemagne, ayant armé,
Tout l'été,
fcie-trouva fort bien pourvue
Quand lia guerre fut venue ;
Et pour .accroître sa, chance
D'écras-er Ta belle France,
Elle alla, fourbe et câline,
Chez l'Autriche, sa voisine,
La priant de lui prêter
Des a.r;mès, po-ur résister
Au Russe, allié fidèle ;
« Je vous payerai, lui dit-elle,
Si je -mets la France à mal,
"Un intérêt kolossaJ. »

Le Teuton, d'abord gagna.
Pas longtemps, puàs- recula.
Et pour mieux montrer sa rage
Organisa le pillage...
Il tu», brisa, vola,
Bombarda et incendia
■Chez le peuple pacifique
De la France et de Belgique
Mais lés .alliés d.e concert.
Vinrent A bout du Kaiser.
On passa au règlement
De-compte .ay.ee l'Allemand;
— Que faisiez-vous, bon larron.
Dit l'Angleterre .au Teuton V
— Jour et nuit, en vrai brigand,
Je pillais, ne vous déplaise...
i— Vous pilliez:! j'en suis fort aise,
Eh bien' ! payez maintenant. ;

w M. Pierre Le-royiBeaulieu, député,- fils
de M. Paul' Leroy-Beaulieu, d-e l'Institut,
était p-arfi sur 1e front. II. a: disparu- loirs 'os

dans l'assistance, a été l'objet d'une ova¬
tion.
V-oicî maintenant, par la plume du célèbre

'peintre <païalan Santiago Rusinol, une opi¬
nion .autorisée :

« La germanophilie est une maladie très
rare en Catalogne. L'immense -majorité te
l'élite intellectuelle et du peuple est fidèle
à 1-a cause -de ta France, qui est celle de La
civilisation. Les journaux les plus répandus,
ceux qui ont une réelle influence sont fran¬
cophiles. Au manifeste si -bien commenté
par M. AuLardi, on peut opposer par exem¬
ple :

« 1° Le .message d'admiration adressé au
général Joffre (que nous considérons comme
un compatriote) par un groupe de députés,
d'hommes de lettreis et .d'artistes catalans ;

« 2° Une brochure de P. Coromin-as, Per
l'amor de la França, qui s'est vendue à des
milliers -d'exemplaires ;

« 3° La campagne de VEsquella de la Tor-
ratxa., un hebdomadaire catalan illustré très
populaire ; il a été l'objet de six ou -sept
dénonciations pour « crime » -de lèse-kaiser;
elles ont été heureusement éteintes par une
loi d'amnistie dont elle a profité ; mais de¬
puis cette loi de nouvelles poursuites ont
été entamées pour le même motif. Son gé¬
rant ira peut-être -en prison. L'Esquella n'en
continuera -pas moins. Ce journal a ouvert,
en décembre, une souscription pour ta Noël
des soldats français. 'Malgré de grandes
misères local-as à secourir, malgré une épi¬
démie qui faisait alors des ravages dans a
ville, il -a recueilli en peu de jours une som¬
me a-ssez élev-ée. Pair un curieux hasard, '=>
numéro qui publiait le résultat de 1a sous¬
cription est parvenu dans les tranchées -en¬
tre les mains d'un groupe de soldats cata¬
lans français ; leur -officier a -adressé en ca¬
talan une déli-cieuse lettre de remerciements
en leur nom an directeur du journal ; cette
lettre a -été publiée et commentée. Ce fut in
beau .témoignage de ta fraternité catalane
franco-espagnole ;

« 4° Une -adresse d'admiration au roi des
Belges a été couverte -de plusieurs centaines,
d-e signatures d'ho-mm-es de lettres, artistes,
professeurs, -savants, avocats, -etc., de Bar¬
celone. Un nouveau manifeste est en pré¬
paration.

« Et ce ne sera pas tout ! y
La -campagne allemande menée chez les

neutres a l'air de plus en plus vouée à un
lamentable fiasco.

derniers combats, sans que son sort ait pu
être du tout précisé.
wv Ttarko Richepin, le second fils de

Jean Richepin, .a été blessé -devant Craonne.
. ;—■—-

TOUS LES SPORTS
NATATIOM

Club des Nageurs de Paris {U. F. N.). — Résul¬
tats de dimanche. Concoure de sauvetage. — i'8
'catégorie : 1. G. 'Parafas ; 2. UalSier, Paulus, Gué»
ret, Jouët ; 2* catégorie ; 1. Babel ; 2-, Gauthier ;
3. Perreau, Vacqueri-e, Chassin. Gueldry.
Pupilles : 1. E. Bog-aerts-, Goumirie, llertzbeig,

un essai. Dimanche prochain au programme ; 80
yards strud-geon.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. S. J. S. du 3*. — Ce soir, à 9 h.. 49, rue de

Bretagne.
A. Bontenips.

£

Groupes et Syndicats
Syndicats

Confédération Générale du Travail, — Comité
confédéral, aujourd'hui à 7 h. du soir, 33, rue de
1-a Grange-aux-Belies, Réception delà délégation
italienne correspondance importante.
Fédération du Bâtiment. — Commission execu¬

tive, 5 h. au siège.
Boulangers. — Demain vendredi, à 9 h. matin,

Conseil syndical.
Parti socialiste

PARIS. — Chorale mixte socialiste, à 8 h., répé¬
tition. Dernier délai pour las partitions à soumet¬
tre à -la censure. — 3', Jeunesse, à à 8 h., 49, rue
de Bretagne. — 10e section, 4 6 il. 30, salle de
rEgalitajire. — 11% Folie-Mèricourl, GG, rue d'An-
goulêm-e (5, dans la cité). — 13°, Jeunesse, 17, rue
Edou-a-rd-Manet. — 15°, Javel, à 9 h., 102, rue Si-
Charles. — 18', Chapelle, à 6 h., salie Lebœu'f, 5,
rue de l'Evangile. —18°, Jeunesse, Salle Novet,
13, rue Doudeauvil'le. — 20e. Cltaronne, à 8 h. 30,
au siège.
BANLIEUE. — Kremlin-Bie&tre, à 8 h. 30, sous-

sol die la Mairie. — Pantin, lia section prie les ca¬
marades de retirer leur carte 1915 et de venir en
aide aux camarades dans lé besoin. — Saint-Ouen
[Jeunesse], à 8 h. 30, à la mairie de Saint-O-ueu.
Causerie par Guichard.

Coopératives
Jeunes de la Ménagère. — A 9 h., rue Pouchet,

07. Causerie par Melgrani. Nouvelles des camara¬
des.

Franc-Maconnerle
Loge Le Progrès. Demain vendredi à 16 h. 30:

La Belgique sous les armes. Conférence par le
vénrable -die la loge de Belgique. — Comités ; Lo¬
ge Le Chantier des Egaux : à 17 h. 30.

Divers
Fédération des réfugiés et sinistrés du Nord et

de l'Est. — Ce soir, à 6 h., réuni-on et conférence
à lia mairie du Ie'. Cons-titu-tio-n d'un Comi-lé po¬
pulaire interdépartemental de défense et de pré¬
voyance des réfugiés et sinistrés.
*

La santé de Paris

Le service d-e la statistique municipale a compté
pendant la quatrième semaine 927 décès, au lieu
de 901 pendant la semaine précédente et au lieu
de l.OQO, -moyenne «rdiMire de la saison.

L-a santé de Paris est donc bonne dans l'en¬
semble. Gne nouvelle poussée de fièvre typhoïde
cependant (11 décès au lieu de la moyenne 5 et
47 cas nouveaux au lieu de 35. Les cas de rou¬
geole sont aussi plus nombreux (12 décès au lieu
de la moyenne 8 ; 269 oa-s nouveaux- signalés au
lieu de la moyenne 171). Aucun cas de variole et
la diphtérie est en décroissance sensible.
Ne pas négliger les soins hygiéniques et faire

bouillir l'eau d'alimentation.

LES PLANCHES

ECHOS
A la fin de la semaine dernière, M. Paul

Gavault avait obtenu une permission pour
venir à Yport et procéder, en qualité de
maire, au mariage de notre ami Louis De-
lamare, administrateur de l'Odéon, avec
Mlle Louise Roger, qui fut souventes fois
l'interprète des pièces de M. Paul Gavault
Les témoins de la mariée étaient M. Geor¬

ges Roger, le frère de Victor Roger, le com¬
positeur fameux des 28 jours d-e Clairette et
de Joséphine vendue par ses sœurs, et notre
confrère M. Emile Paz, un des fondateurs
du Théâtre libre. Pour l'époux, M. Eugène
Héros, le revuisle bien connu, et M. Pi-
querel, l'administrateur de la Scala.
Nous adressons aux nouveaux époux nos

meilleurs vœux de bonheur.

wi

C'est un de nos auteurs dramatiques très
en vue. Au début des hostilités, il portait
gaillardement le pantalon garance et la
manche de sa tunique s'adornait d'un bras¬
sard glorieux (!) d'automobiliste.
Ces jours derniers, lors d'une de ses quo¬

tidiennes pérégrinations dans Paris, il ren¬
contra M. Hertz, le directeur du théâtre de
la Porte-Saint-Martin. Après quelques minyu
les de conversation, le businessman reprît'
le dessus sur le soldat, et notre auteur de
dire :

— Eh bien ! mon cher directeur, que pen-
seriez-vous d'une reprise de La Flambée ?
C'st aujourdViui plus que jamais l'occasion
de remettre en scène une telle pièce. La pro¬
phétie s'est réalisée et le patriotisme y est
chanté sur le mode lyrique-..
M. Hertz réfléchit un instant, puis consi¬

dérant le brassard de notre auteur drama¬
tique, il insinua :

—■ Mais, mon cher ami, n'avez-voas pas
aussi écrit t'Embusc-ade ?...

Courrier des Spectacles
Dimanche prochain, à dieux heures, -on donnera

1-a Vivandière, avec Mme Marie Delna, Jean
Périe-r, Paillard, AUnrd, Gbasne, etc. Le ballet se¬
ra dansé par Mlle Sonia Pavloff et M. R.'Qui-
iraul-t. La Marseillaise sera chanté»-par Mme Ma¬
rie D-elna. Le spectacle se terminera par le Chant
du départ, interprété par les artistes du théâtre,
les chœurs et la tani'-are.

A la Galté Lyrique. — Aujourd'hui, à 2 heures,
et ce soir à 8 heures, premières représentations
des Mousquetaires au Couvent, opéra-ciomique en
trois actes de M. PaitiA Eenrier, Prével, musique
de Louis Varney.
Louise : Mlles Angèle Gril ; Simonne ; Jane

Grégoire ; La Supérieure : Mary Théry : Marie ;
Eva Betty. ; Brissae : MM. Lucien Noël ; Contran:
Chambon ; Bridaine : Massart ; Le gouverneur :
Maury.

iw

Théâtre Antoine. — Dimanche 7 février, -grande
matinée de gala au bénéfice du « Prêt.d'Honneur
aux Artistes », avec le concours des plus émi-
nfâuts artistes de Paris.

«i

Matinée extraordinaire.. — Aujourd'hui s'ouvre
la location, au Trooadéro et chez Durand, 4, placé
de la Madeleine, pour le gala de bienfaisance du
dimanche 7 février au Trooadéro, organisé iu
profit des professions libérales. Quoique les pla¬
ces ne soient que de 1 à 6 francs le programme
merveilleux comprend les noms de : Félia Lit-
vinne, en représentation unique à Paris ; de
Mmes Géniat, Yvette Guilbert, Montj-ovet, Nicot-
Veudbetetj Polaire, Le Senne, Vallandrt ; et de
MM. Brômoot, D-u-mény, Galipaux, Gresse, Vin¬
cent Hyspa, Marcel Legay-, Laffitte, etc., M.
Vienne, organiste de Notre-Daime, tiend-r-a 'e
grand -orgue pour -accompagner les oenit exécu¬
tants de l'orchestre' de Victor -Charpentier, dans
La Nuit de Noël de Gabriel Pi-erné ; et Mme Ré-
jane, avec sa compagnie donnera le Ie' acte
d'Alsace, l'admirable pièce patriotique de MM.
Leroux et L. Camille. Plusieurs ministres assis¬
teront à cette solennité, où M. Sa.nraut représen¬
tera officiellement M. le président de la Répu-
bVmie. L'allocution sera faite par M. le sénateur
Stéphen Pichon, directeur du Petit Journal, an¬
cien ministre des Affaires étrangères.

w*

Les artistes d,u Trî-anon Lyrique donneront ce
soir jeu-cti Le Maître de Chapelle.

wi

Concert Mayol. — Demain, représentations de
Polaire. — Programme entièrement, renouvelé»

vw

Comédie Royale. — A 9 heures, 56e représenta¬
tion do l'Aube de la Revanche. Immense succès,

wv

Le chansonnier Montehus, dans son nouveau
répertoire humanitaire, est engagé au Bobino-
Music-Hall, 20, rue de la Gaîté, -où il chantera les
samedis 6, dimanche 7 et lundi 8 février.

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampf). — Vive la
France ! p. patrio-t.2 act., de Celval et Charley.
J. Normand, Amgé, Vitryn, Mille,r Franck-Mau-
ris, Mary, Hett. Nelmo.Dufay, la pet.Malherbe.

CHANSONIA (10, bd Beaumarchais). — lre repr.
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Parties dé
chant, Hobert Casa, Jane Doë, etc. ; attractions:
Bergeret, Joby.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Téiep.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de là
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim'

EUROPEEN -(Pl. Clichy). T. 1. s. Taubons dessus,
et comment. Conc. 1. ch. Penaud. Mat. dim. 2 J.'

FANTASIO (96, bd Barbès). Les Vieux de 70, p.
en 1 acte de B. Lebreton, avec Raymond Dupfé
du Théâtre Antoine. Baiser d'Alsace, saynète
en 1 acte avec Mlle Séviane. Chant, attractions:
les 6 Maïo-N-ava.

LA FAUVETTE (5S, av. des Gob-elins). —

repr. (création; de Céleslin a du colon, p. en 2
tableaux d'Emile Herbel. Parties de chant :

Yvonne Noria, Abe-l-Arit, etc.
FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. t. 1. s.

©iné. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mât. jeudi, dim. 2 h.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêles, m»
tinée à 2 h. 1/2-.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous las soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute»
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous la'
soirs Montel, le comique populaire, et toute
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et di»
ehes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Woltf, 43, M
de Cli-chy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthoven,
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Amoiilll
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et La tout
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Hêtèni
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 3S.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attraction!
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. I.
s. ciné, concert -attract. Mat. jeudi, dimanche.

LA SIRENE (Gut.' 66-07), dir. Carmen Vildez. T,
1. s., immense succès de la Revue de la Sirène,
d-e L. Paco, Partie concert : Raoul Soler, Jane
CoIOmbel, Jane He'li, etc. T. 1. j., répét. puhU
4 h., avec les chansonniers et Carmen Vildez.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 acte»
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. 1/2.
CINEMAS ET ATTRACTIONS

■ i min ■ iMmrammammiÊimeBUMMmmmimammmmrA

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125, -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et iê.
tes, en matinée, à 2- h. 30. Changement à
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plu
belle projection. — Programme choisi. Actua-
iités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PigaJle. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocheehûuatl.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement de
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Noij
26-41). — Tou-s les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actw
lités au jour le jour.

{

lie Point de vue
Financier

J'ai préconisé l'établissement d'une taxe euep-
Bonnette sxtr la propriété bâtie et sur les cnpi-
taux places en pr&ts hypothécaires comme étant
le moyen, le plus équitable, Je plus pratique aussi,
de venir en aide aux locataires éprouvés dans
leurs revenus par tes hostilités, et de faire parti,
ci-per les propriétaires aux charges extraordinai¬
res que l'état de guerre fait peser sur l'ensemble
de -ta nation.
Bien entendu, exception serait faite en faveur

des propriétés des régions envahies .et de celles
qui ont eu à souffrir -directement des opérations
militaires. Il -ne saurait, cdr-e q-ueslion de relran
char quelque chose des indemnités presque tan
jo-urs insuffisantes q-ue leurs possesseurs pourront
recevoir par la suite.
Toute autre mesure générale créierait des inéga¬

lités do traitement intolérables. Même inconvé¬
nient, plus accentué encore, si .l'on prétend exa¬
miner et juger -chaque cas particulier : le gros
propriétaire dont tous tes locataires sont riches
.toucherait l'intégralité de ses loyers, tan.
celui qui loge, des- familles -pauvres subirait '«
maximum de pertes.,
P-oru la même raison, fi me paraît logique

d© soumettre à cette taxe les prêts hypothé¬
caires. D'-abord, cette caté-goirïe de placementsconstitue par excellente .des capitaux embus¬
qués ; il n'est que juste qu'à partir d'une,œrtaiu
somme, aïs paient d'une retenue exoeptiormeiw
légère 1-a séourit-é; -complète dont ils jouisises:a
temps de paix. D'autre part, te montant gtt»!
des capitaux imposés étant beaucoup plus m
sidérab-le, le quantum de la taxe pourm être fixé
à un chiffre -moindre. Tout au -plus pourrait-on
appliquer aux capitaux placés sur hypothèque un
tarif inférieur à celui qu'auraient à payer les re¬
venus immobiliers, ces derniers étant gépéralê-
ment d'un taux plus élevé et progressif. ' '
Enfin. II est juste.d-e soumettre à la taxe- tout

les propriétaires dhmmcubles sans excepltcn,
avec Tes dégrèvements nécessaires pour exonérer
les habitations des petits propriétaires et cultiva,
leurs et le-s bâtiments industriels qui ont été 'é.
duits -au chômage par la guerre,
Nous verrons dans une prochaine clironiqua

comment ces diverses.conditions pourraient être
appliquées.

Péritus,
>—«8-fîS»—< —a»

marque UNION qm<
lité sup., 4 volts j,,

3 ariip., longue conservation.. La douz. 7 fr. 50;
le cent 60 fr. — A Carton, 121, r. Turenne, Paris,

PILES DE PQRHE

PETITES ANNONCES
——

DEMANDES D'EMPLOI
O TENO-DACTYLO, aide-comptable, faisant aor.
1T respondance, cherche emploi. Ecrire • tf/feL
Bellon, 13 bis, rue- SainLMaur.

OFFRES O emploi

ON DEMANDE de suite mécaniciennes pour 1»capote, la vareuse et le pantalon de soldât
Çh. Bousquet, 59, rue de l'Ermitage, Paria (SA)

DIVERS

A VENDRE, pour cause de départ, motocycMliLa Française-Diamant 2 HP 'ii't, avec ma-

gnéto moteur Zedel, le tout en très bon W,
S'adresser au bureau du journal.

ON DESIRE ACHETER d'occasion matériel; etmobrlier de bureau, téléphones, etc S'ata.
ser de G à 7 heures au Bonnet Rouge

—lw.
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Le Gérant : Léon Baylb.

'■«nrimerie Française, Maison J. D&ngol)
Georges DANC.ON, imprimeur.
123. rue Montmartre, Paris (2'1
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